
Sofia 2 juillet—l>e n 
exécuté, hier, pour con 
gouv< rnement. 11 est morte 
Longue vie à la Bulgarie

r l’anitza a • ■ 
'D contre 
raveen criant

gpiratio

Depeches du Soir
(Ssrsicc Spécial)

CHOLERA EN FRANCE

Paris 2 juillet—I-e comité .de santé 
nonce un cas de choléra >i Cuxac; c’est le 
seul casctnnu dans toute la France.

MORT DU MAJOR PANITZA

EYRAUDA PARIS 
Paris 2 iuillét - Kyraud est arrivé à Pa 

ris, hier, il a été logé a la Frison de la Pre 
lecture de police. Une grande foule 
tait à son arrivée. Il est 
bien abattu

très changé et

MORT DE LORI) CARNARVON 
Londres, 2 juillet.—Le très honorable 

Henry Howard Molyneux Herbert, troish 
me comte de Carnarvon est mort samedi 

rès une longue maladie. Il était né en 
I et il prononça à l’âge de vingt ans son 

premier discours k la chambre «les lords. A 
vinght-huit ans il devint sou 
tat pour les colonies dans la

ation de lord Derby, puis secr 
colonies durant la troisième administra 
de lord Derby en 1886. C’est lui qui, le 1!) 
février 1867 proposa à la chambre «les Lords 
la deuxième lecture de l’acte «le la Confédé­
ration Canadienne. Peu de temps après il 
se retirait du cabinet. Il occupa de nou­
veau le m«"‘me poste de 1873 à 1878 
la«|uelle il sortit encore «lu « 
de divergences d’opinion avec ses collègues 

Lord Carnarvon a écrit 
ges d’histoire et «le

*83

s secrétaire d’K- 
deuxième admi- 

rétaire «les

époque à 
t à cause1

plusieuis ouvra 
littérature fort appui

Il visita le Canada en compagnie «le Lady 
Carnarvon en septembre 1883 et il y fut par 
tout l’objet d’une réception sympathique. 
Ia*s citoyens de Montréal lui offrirent un 
banquet resté célèbre, auquel assistaient les 

x hommes publics du Canada, 
arnarvona toujours jxirté lieaucmip 

d’intérêt au Canada dont il a, en toute occa- 
, favorisé les progrès

LA LOTERIE DE LA LOUISIANE* 
Novvkli.n-Orléash, 2 juillet- La ques­

tion «le la Loterie a été réglée en autant que 
la législature y est concernée. Ceux qui 
s'opposaient it la Loterie s’apercevant qu’ils 
étaient battus d..ns les deux chambres pro­
posèrent un compromis qui fut accepté par 
la compagnie. Le projet de loi de la loterie 
a été adopté par la chambre 
au Sénat où il doit être adopté sans oppo­
sition, l’Etat acceptant $1,250,000 par an 
pour le privilège de la loterie. Ce projet de 
loi est soumis sous forme d’amendement à 

m de l’Etat, et le |>cuple 
voter sur la question à la prochaine « 
en avril 1892. Avant cette époque toutefois, 
voici le compromis que l’on a accepté, une 
élection doit avoir lieu à une piiriode 
encore déterminée, les blancs, seuls, anr 
le «Iroit «le voter sur la question, et de dé­
chu er s’il» acceptent l’offre «le la compagnie 
de la lotciie ou non.

Si la majorité est en faveur de la propo 
si t ion ceux

et est soumis

lection
constitutif

qui s’y opposent devront cesser 
toute opposition et permettre qve 1 
«lement soit adopté en 1892. Si la 
est contre, la compagnie de la loter 
rera son offre et quittera l’Etat à V 
lion de sa cha

majonu

compromis fait «lisj 
«le la loterie de la pi ocha 
On craignait que cette < 
lu parti démocrate et n 

aude confusion 
tout le

laraitre la question 
élection d’Etat, 

stion no scindât 
-ïlt cause d’i 

n est soumise 
- -«tat,

La
mouvante qu’i

l.r

ie'Cf

queetio

Klianes seulement 
être la plus i

mais au

promet <1 
encore eue

Nouvelles de Quebec
2 juillet - 
nith Wade

Les créanciers do la
la maison Su 
extension «le temps 
a accepté l'arrangement moy 
ment immédiat de 50 pou

(-O, ont accepté une 
La lianque Union a

l0le*aacnnant

irjis des Fnsilliers eet parti hier
pour Mor

David Roy h(.
Iaîs pompiers réussirent 
travail â maîtriser les fli 
les pertes il $.'100.

Nouvelles de Montreal
juillet. A. F. (iault part 

pool pour Montréal le 10 juillet. 1). 
Morrice partira le 3. Le bruit court qu'ils 
n’ont pas réussi dans leur mission, c’cst-â 
dire vendre les fabriques canatlicn 
coton â un syndicat anglais. R. L. (Iault, 
«le la maison Gault,’Fièrect Cie, «lit qu’il 
n’est pas juste «l'affirmer qu'ils ont échoué 
lorsque, comme question de fait, les négoci­
ations ont été tout simplement suspemlues 
et qu’on les repreuilra dans quelques mois 
Ix>s capitalistes anglais ont rencontré aupa- 

ant «le sérieux désappointements dans 
rs transactions avec les Américains : par 

conséquent ils se montrent tris prudents, et 
ils pensent que certaines personnes deman­
dent trop pour leur propriété. Ils veulent 
avoir un état des affaires des

s’est déclaré 
îôtcliei «le la Saint-Joseph, 

lieaucmip de 
On évalueamines

Montreal, 2

,lv

fabriques, et 
lino plusieurs filatures n’ont pas payi 
à leurs actionaires «lepuis nombre <1 an 

i de pri'-senter un état fanées, il est difficiles 
vorable.

Sans dou 
comme cel

ute, si toutes les fabriques étaient 
le «le Valley Held et «l’Heclielaga, 

ut irait pour le mieux.
M. (Iault dit qu’il ne s'attendait

("es sortes 
deux et il

« ;,u
conclure Vaffaiie tout «le suite 
«le négotiations durent un an 
croit que lorsque les capitalistes compren­
dront les avantages «lu’ils pourront obtenir 
en plaçant les fabriques sous le contrôle 

seule tète, c’est-à-dire fàire ce que 
peut faire au joui d'hui, par exemple, 
les fabriques lorsque la production 

snlérable, ils verront alors les 
licat peut réaliser par 
fabriijues.

2.
s qu un syn« 
de toutes les

Nouvelles au Manitoba 
Winnipeg, 2 juillet —Le dernier bulletin 

graphique du C. P. R., se lit comme s 
Le temps chaud et les fréquentes on 
qu’il y a eu, pendant les deux «Icnières se 
mainee, dans la plue grarnle nantie «le la pro 
vince et des Territoires, ont donné une im 
mense impulsion à la végétation en gén 
et la récolte, jusqu’à cette époque de l’a 
ne peut pas être dans un état plus I-----

tél<

est tombé de la pluie dans tout le sud 
et le sud-ouest du Manitoba.

A Carman, il a plu presque constamment 
pendant S à 20 heures : à Mardeu et Miamis 
pendant 15 heures et àGlenlioro, Deloraine, 
Boissevain, Gretna et dans d’autres endroits 
la pluie a tombé presque continuellement 
pendant vingtHieures.

On reçoit les rapports les plus favorables 
«le toutes les parties, et l’on est invariable- 

it d'opinion que les apparences ne peu­
vent pas être plus encourageantes.

L<> temps aujourd’hui, dans toute la pro­
vince, est nuageux et chaud, avec des on­
dées en quelques localités.

Il

pour le 12 
succursale

—On a convoqué une assemblée 
juillet dans le but de fonder une s 
du nouveau parti du Canada dans 
vince du Manitoba, ou, ai la conventioi 
désire, «l’organiser une association indé 
dan te ou un troisième 
prohibition comme prenne 
programme. Le soir, il y 
réunion à laquelle M. RicI

ri
aura une

prenaii 
cle de son

réunion à laquelle M. Richardson, membre 
de la b'gislatnre du Nord-Ouest adressera la

—M. A. M. 
l’iulérieur. est ar

é-ministre deBurgess, «lépnt 
arrivé ici lundi.
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LA SANTE PUBLIQUE curies PROFESSIOHIIEU.ES

Belcourt, MacCraken & EeMerson
AmwU, PNcnrMin, Netalree, Eté,

ONTARIO ET OÜEBF.O
OTTAWA

DOLMANSInspection Sanitaire a Ottawa
LA QUALITÉ DU LAIT

John J. MacCrake*N. A. Beloourt,

Les plus GRANDES Nouveautés 
(lu jour en fait de Demi-Gilets et de 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

Rk< « in ->l a n HATIONS farM. i.f.DrRobillard Geo. F. Henderson.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

Lundi soir a eu lieu l'assemblée régulière 
des membres du bureau de s-inté. Etaient 
présents : les échevins Hutchison, Hill, 
MacLean, Richard, et 1 officier de santé 
M. Robillard. Le rapport «le l’inspecteur Mc­
Neill déi.iontie que l’étal sanitaire de la 
ville est ilans un excellent état. Le Dr Ro 
billard présente sen rapport relativement à 
la qualité du lait à Ottawa. Durant les

M SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otttt
LUSSIER &R|Nous avons acheté à la manufacture 

même un assortiment de Demi-Gilet 
et de Dolmans. Ce sont les plus Riches 
et les plus Luxueux Articles qu’on ait 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

échantillons ont été 
»re 4 seulement ont

erniers mois 25 
analysés, et de ce-nomf 
été reconnus comme très lion lait. ( 
nieis ont été fou

Aveeat*. Notaire, «le. >

Bureau — 569 Rue 8u»è».„ „
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) ^.

Argent àpré*«r Avec avantage spécial à 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B A.

Bell ^*et
rnis par l«*s frères 

, de Nepean, J. I). 
i:r, de Gloucester 
Grabau

Anderson 
Les échantil-

liiomas White 
et G. Dowli

i, Christie, Ru 
Kearns, W. Wurnock, J. G. Anderson, C. 
Nelson, J. Frith, M. Martin et James Boyle 
«le Gloucester, et E. Honeywell, A. Scott, 

larke, R. Reld, W. Scott, J. C.
Kennedy, et J. McKellar, -le 

et T. Cousineau, «l'Ottawa ont été 
s comme bons, <| unique cinq de ce 

nombre étaient <|iiel«;ue peu au-ditssous de 
ne. Trois échantillons fournis par 

Mail. Gillespie d’Ottawa, .et 
«le (llouci'ster ont été déclarés 

t,v Dr. Bobilianl est bien 
mir ii sévir avec vigi 
de lait qui ne veulei 

loi.
•t «le

w M. U. ROUTHJ

M. J. GORMAN,.MÜB.. I
deJofA. Olivier) +

iTscat SoUI^Mfur, Notaire, Etc*
. —BUREAU—

(Ma Bacs Bâdeaw et »,

E. W. ( 
Clm ke, A

considén

I Succès seu.

A Portia
\. Prospe OTTAWA, Out.

leur contre ces 
it pas se con-

SerA^ÈjL^A PRETER 

O’G^^FÜÏacTAVISH & WY

AVOO-lKoLLICITBUh-j. NOTAIRES,

Bloo Hay, rue Spark Ottawa, Ob';

vendeurs 
former à la 

Le rapt

Heureusement nous les avons 
obtenus pour la moitié du prix c* iilier 
ce qui nous p<‘rmettra d’en disposer au 
prix des marchandises ordinaires.

Utî

le santé démontre 
«'•goât sur la rue 

la santé 
|Mmr amé- 

ette partie «le la 
le présent canal 

un égoûL .
*ux ;le grès. Il recoin inamle aussi qu'un 
il «l’égout sultsiiliairc soit placé sur la 

Lyon et Bay, et 
soit nettoyés au

l’officier 
vieux can»1 -1aussi «me le 

liuroli offre 
des résidents «i« 
licier l’état sanitaire 
ville, il rvixmimamle «pie 
«lY-gout soit remplacé j»ar

grand «langer |k 
ceo endroit, et PRES DE L'HOTEL RUSSELL 

Martin O’Gara, Q. C.D B.MacTavish Wm.WvlE
out avec Db. I. Cheyrieb.tuyaux

rue Lisgar, entre les

moins i 
froids. Comm CHEAPSIDEuix d Y-goûts 

fois par mois jusqt. 
il y a possibilité 

léra asiatique fasse son apparitio 
que. le Docteur recommande «la

... ville, qu’un assistant soit nomme pour 
ailler à l'inspecteur sanitaire durant «leux

276 Rue Dalhousiç

Heures de Consultation lO à 12 a. no, 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

nettoyés

ns l'intérêtqu<-,
«le la Walker, le Lean & blanchi

AVOCA TS
Avoués, Solliciteurs, ArcbIm Pnrleow 

. t Aires, Notaires, etc, «te.

On félicita le Docteur de son rapport, 
qui fut adopté. N. B.—Comme d’habitude le Pre­

mier arrivé est le Premier servi. No. Rue Elgin, Ottaw
(■N PACK DU BUSSELL)

W.H.Walker. BA^McLean. C.A.Ranci

LE COURONNEMENT DE LA FÊTE

La fameuse Itandc militaire 
teraOg'loiibiirg le 4 j.iillct, «l« 
autre relief au 
courses à pied, en 
chevaux.

Liherati viei­
lli naot ainsi un

l. h:. * ustoXjITst
& CIE

magiiihque p 
canots, à voil

ji'ogrammc 
le, courses de

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc, j

Bureau: 19 rue Elgin, Ottaw
I89Q - PRINTEMPS-1890

THE BROADWAY
TAYLOR McFEIlY

AVOCAT, SOLLICITEUR, ISemoule MourièsPunaises a Patates mLe soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage­
ment qui lui a été donné dans le passé.

11 sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage 
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille­
ments et pantalons 
meut’est certainement le plus consi­
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite, 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux 
garantie et ajustement 
que assuré à tous ceux qui donne­
ront leur commande chez

— bureau : —
ytartUrtOstarlo Chswbew, Ottawa.L’emploi de 1s Semoule 

Mouriès est recommandé 
eux femmbS enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant touts 
la période de la dentition si de la 
croissance.

L’Académie de Médecine * roté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 

ureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Somoul* MouriM 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 

ndant la dentition et la crois- 
nature à développe» 
i constitutions.

jointe à

SME, CHItSlil I (S!
VERT DE PARISet dé- ÀVOCAT9, 80LLIC1TBUR8 W 

Agents pour la Cour Supreme et le t urieman

Chambres Union, 14 rue Metenlfe, Ottawa, Oit
F. H. Ch

Garanti Pur

En paquets de 1 livre, 18 cts, la lb, 
A la pesee

Cet assorti- McLsod 8tb

J. J. Godfrst 1
VALIN tt CO DIhe16

Avoeata, Nollldtfnra, r.ta| 
BLOC EGA N, RUE SPAfl

vis-à-vis P Hôtel Bursell.EN GROSCoupe 
sans répli-

Bradley A SnoPeu

ureuses _____
instruction est

ce, 
de vigo 

Une 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison I» Prere, 
t#. rue Jacob. Paria.

BtlrKfcME, NOTAlB
R. A. Bradley.

Argent a prêter & 6 p. r 
rembourser en anoun temp*.

W. H. MARTIN WM. HOWLMARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A.
ARCHITECTE ET INCENIEUR ClVtfl 

22 Rue Metcalfe, 0tta«

OTTAWA
N. B. Nos prix sont raisonnables 

et bonne valeur garantie. Howe Block Rue Rideau

Canaux du St Laurent

et 393 Rue Cumlicrlaml.

Etes-vous Fatipes Béneiau I**«lientre ronce, n** 
les |onrn»nx

_ Article 1. Toute personne qui retire régi 
lièrement un journal du bureau ee poet# 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-ne1 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autu 
est reponsable du paiement 

Article 2. Toute personne qui 
journal est tenu de payer tous le 
ou'elle doit sur l’abonne 
l’éditeur peut «xmtinuor 
qu’à ce qu’elle ait payé, 
né est tenu de 
l’abonn 

’U ai 
poste,
Article

pour abonnement
journal est publié, lors même qu’il 
rerait à des <*llaines de lieues de cet 

Article 4. Les tribunaux ont décidé

M1

DIVISION DU RAPIDE PLAT
Lisez les annonces qui vous amènent i 

pérer recevoir la valeur «le |6 pour $1 Pfv- AVIS AUX ENTREPRENEURS
MAVEZ-VOUS JAMAIS renvoieDES SOUMISSIONS CACHETEES adres- U wes e u soussigné, et portant à l’endos 

" Soumission pour les canaux du St-Lai - 
rent ” seront rc«.*ues à ce bureau, jusqu’à 
l’arrivée «les malles de l’est et de l’ouest 
mercreiU, le i£Mhne jour oejuil rl prochain, 
pour la construction d'une écluse à levée, 
support, etc., à Moriisburg, et pour le creu­
sage et (’élargissement du Canal du Rapide 
Plat. L’ouvrage sera divisé en tro:s sec- 

d’àpeu près un mille de longueur, 
e mappe de la localité avec plans et 
ications Je ces différents travaux peu- 

le 9ièm

-«rv>trouvé une place où vous pou­
viez réellement obtenir cela ? 
Nous ne le croyons pas. Si vous 
désirez ctre exactement servi* 
sous le rapport du dessin, de 
la qualité et du prix en fait de 
bons articles dans les

i
le lui envoyer jmfl 

Dans ce cas l'aboi^ 
payer en outre le prix de, 

nement jusqu'au moment du paiement 
it retiré ou non le Journal dn hurea»

•y i</
15« gO rIN Ce 3. Tout abonnéné peut être pour] 

dans le district ou le 
’il demeu J

indu’d*

The Meet Seceeeefhl Remedy ever <li»
covered, ai It I* certain In lia effects and 

does not blister. Read proof below.
SntsrrsviLLE. P. Q., May 8,1889. 

DR. B. J. Kkxdall Co., Enoeburgh Falls, VL 
Gentlemen .—I have used Ken­

dall's Spavin Cure for Spavlna 
and also In a case of lameness and 
8ttr J oints and found ltasure 
cure In every respect. I cordially 
recommend It to all horse 

Very respectfully

l
MEUBLES, TAPIS, LITERIE ETC.

Nous savons par expérience pouvoir voue 
satisfaire. Si votre Isnirec est limitée nous 
ferons avec vous un arrangement pour payer 
par petit montant chaque semaine.

spéutnc
•tre vues le ou après mercredi,

.jour de juillet prochain, à ceb ureau 
b.ireau Je l’Ingénieur Président, 
burg, où des formes imprimées pour soumis­
sion peuvent être obtenues.

Dans le cas de Soci 
on devra joindre à la 
tu res courantes

le fait de refuser un journal 
poste, ou de changer de rési< 

cumuler les iournau
dence et d

à l’anMorris- ser accumuler les jo 
adresse, oonstitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude.lé té comme contracteura 

in, les signa- 
du plein nom, la nature de 

cupaticn et le lieu de résidence de chaque 
membre de la société, et, de plus, un chèque 
accepte sur une banque ayant charte en Ca* 
na«la pour la somme de $6.000, doit accom­
pagner la soumission pour la Sectfon No 1, 
et un chèque accepte sur une banque ayant 
charte en Canada, pour la somme de 92.000 
pour chacune des autres sections.

Ces différents chèques acceptés doivent 
«'-tre eiulossés à l’adresse du Ministre des 
Chemins «le fer et Canaux et seront forfaits 
si les inU-ressécs déclin .nt «l’accepter le con 

ur les travaux aux prix et aux|«;oo- 
décrets dans l’offre soumis. Les chè-

Métropolitain Mfg, Co., Charles J Blackall. soumiseto

CHARBONlEIDIU’S SPHW CURE.
. 8t. Thomas, P Q., April 22, 1889.

DR. B, J. Kmdall Co., Eno*bur«h Tails. Vf.
Ganta 1 have used a few oodles of your Ken- 

dall’a Spavin Cure on my cuit, 
which was suffering from Influ- 

w WJ—enaa In a very bad form, and can 
ffWMinlM aay that your Kendall'* Spavin 

Cure made complete and rapid 
cure. I can recommend It aa the 
beat and moat effective liniment

_______ ___ 'I have ever handled. Kindly wild
me one of your valuable books entitled " A Trea­
tise on the Hone.” Yours respectfully,

s667 Rue Sussex 667 A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,’’ -'Stove," 
est le meilleur charbon mou Américain» 

Charbon Extra fia et doublement tamiser# 

venant des mines de Newcastle.

Noua avoua toujours un bel as- 
oi timcnt de voitures pour enfants.

N. B.

GEO. F. THOMPSONL'HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.,
M edecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

37, rne Sparks.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Fort Bllics. Maw., May 10. 1889. 

DR. B. J. Kswdall Co , Bnoaburgh Falls. Vt.
Gentlemen I always keep your Kendall's 

Spavin Cure and Blister on hEunl 
and they have never failed In 
what you state they will do. I 
have cured a bad case of Spavin 
and also two cases of Rlnglione

LES MEILLEURS 
QUALITES DE GH4BB0Idirions

<]ties ainsi envoyée seront remis aux 
iliffi-rents intéressés dont les Sou T.GJrij(liamat5H^

HBDEHPAIHI ^

ituanooa

EVINdtQUINIUM n auront pas
Ce département ne s’engage pas, toute- 

à accepter la plus basse ni aucune autre

ept. 
e s’al

ofyeara standing  ̂onmareswhtoh

not seen any signe of disease In _ 
their offspring. Yours truly,

Price $1 per bottle, or six boities for §5. All 
druggists have it or can get «tfor you. or It will be 
sent to any address on receipt of price by the
E>RPBejmkziVDALL CO.,

SOLD BY ALL

soumissionLABARRAQUE
unique préparation de oe genre 
approuvée par l’Académie de Mé­
decine de Paris, est le résumé, la 
•ondensation de tous les principes 
actifs du Quinquina. • Quelqum 
gramme* de Quinium produisent lé 
même effet que plusieurs kilos dé 
quinquina. • (ROBIQUET, Professeur 
i l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

« J’ai cherché pondant longtemps 
un tonique puissant, je l’ai rencontré 
duns votre Quinium que je considéré 
somme le restaurateur par sxosUsnéé 
des constitutions affaiblies. •

e Le Vin de Quinium 
Labarraquo est Is vlm 
utile complément ds la Quinins dana 
U traitement des fièvres. Sss effet» 
sont particuliérement remarquables 
dans Iss fièvres d’accès anciennes éÊ 
dan» la sachexie paludéenne. » 

i ProP Bouchardat.
-P—, u tf.p.rt Jy. PJ.fn.çlM. -

c rur> *— rNWi ■—s rue aa—a rtna

Par ordre 
A. F. BRADLEY 

Secrétaire. 
Département des Chemins de fer et Canaux. 

Ottawa, 13 juin, 1890.
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LE CANADA Un Brand FrançaisJournal Quotidien du soir

U V>LLEE DE L’OTTAWA L’Académie française a décidé de 
s’associer au centenaire de Lamar­
tine que va célébrer la ville de Mâ­
con. Des fêtes littéraires auront 
lieu le jour de l’anniversaire du 
poète de Jocclyn, de l’historieR em­
brasé des Girondins. C’est M Fran­
çois Copp*e qui représentera l’Aca­
démie à cette solennité.Un concours 
est organisé à cette occasion, et des 
poè tes de circonstances célébreront, 
en vers qui ne vaudront certaine­
ment pas les stances du Lac, le mé­
lodieux amant d’Klvire, le magnifi­
que tribun de l’hôlel de ville et de 
la chambre, grand homme dont la 
statue et le nom survivent à peu 
près seuls, grand oublié aussi, dont 
le temps semble avoir emporté les 
œuvres dans sa fuite.

D’où provient l’in juste dédain où 
sont tombées les différentes produc­
tions de ce puissant esprit ijiii fut le 
charmeur de deux générations ? On 
ne lit plus guère les Méditations Les 
Harmonies, les Recueillements ont 
passé même inaperçus des con turn 
porains. Lamartine à celle époque 
avait attaché une cocarde à sa lyre, 
et vers l’homme politique seulement 
se tournait l’enthousiasme des fou­
les. Jocelyn n’a trouvé qu’un re­
gain médiocre d'attention grâce à 
de la musique déposée le long de 
ses rimes.

Les Girondins, que Michel de 
Ho urges ap;elait l’i Iliade du p uple 
ont eu peine à trouver quelques ac­
quéreurs de bonne vo ontô, sous 
forme de livraisons populaires il­
lustrées. C’est un livre do biblio­
thèque, dit-on. Traduisez : un ou­
vrage qu’on achète, qu’on case sur 
des rayons et qu'on n’ouvre jamais 
On ne cite plus Lamartine. La 
musique de Niedermayér a sauvé 
le Lac et encore ça ne se ch uite 
plus qu’en province, accompagné 
sur des pianos antiques par de tou 
tes jeunes pension laires.

La jeune école affecte un mépris 
implacable pour le genre 
lainarlinien. File est dure, la jeune 
école, mais ou ne saurait lu taxer 
d’ingratitude. File ne doit rien à 
Lamartine. Elle opère sur la lyre, 
d’après une méthode toute contrai­
re. Il avait toujours le front dans 
les nuages, le poèie altier ; de nos 
jours on a touj urs les pieds sur 
l’asphalte et parfois dans le ruis­
seau. Impossible de se reticon
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L’hon. M. Carling est à London Ont.,pour 
quelques jours.

L’ile d’Anticosti 
Londres demain.

M. Geo. Desjardins, de Quélrec, est à Ot­
tawa depuis lundi soir.

L’hon. M. Mow&t était hier à Kingston. 
31 doit assister ce soir au banquet lu clubna- 
tional à Mon trial.

Le procurent-général, l’hon. M. Turcotte, 
qui a été défait aux dernières élections n’a 
pas encore été remplacé.

On dit que M. 1‘. Y. Valin a l'intention 
«le briguer les suffrages des électeurs «le 
Montmorency pour la chambre «les Com­
munes.

mise en v< r te a

Lee journaux de Toronto rapportent que 
les fêtes «lu Carnaval «l’été inauguréces dans 
cette ville lundi dernier, ont atteint un suc­
cès co*«plct.

," Une compagnie «le San Antonio, vient de 
Vendre à un syndicat anglais un million et 
demi d’acres «le terrains miniers et agricoles 
au Mexique.

On parle «lu Col. l'owcll comme successeur 
du général Middleton. On mentionne aussi 
avec faveur le nom du Col. Panel sous-mi­
nistre «le la milice.

On dit que M. Kitld, le candidat equal- 
rightist# «lans East Pctcrliornugh, doit con­
tester l'élection «le sou adversaire heureux# 
M. Thomas Blczard.

M. Sévérin Dumais ex-député du comté 
de Chicoutimi et Saguenay, a été nommé 
agent des Terres «le la Couronne pour la di­
vision centre de la contrée du Lac St Jean.

M. Siméon Lesage sous-ministre des tra­
vaux publiiMà Québec vient d’être mis à sa 
retraite. M. F. X. Berlinguett*, architecte 
de Québec,a été appelé à ce poste important.

La population «le Chicago, comme celle 
de Toronto a double depuis 10 ans, par 
l’augmentation du nombre des naissances, 
par l’immigration et par l’annexion des mu­
nicipalités voisines.

La bourgeoisie qui, elle, devait 
être reconnaissante, a été aussi in­
juste envers celui qu’elle qualifiait 
do sauveur en 18-18. Elle avait tant 
eu le frousse du drapeau rouge, la 
bourgeoisie ! Mais depuis nous 
avons eu d’autres bourgeois aussi. 
11 n’y a que Lamartine qui ne s’est 
pas retrouvé.

L’empire ne s’est pas montré 
moins oublieux des services rendus. 
Car Lamartine l’avait, inconsciem­
ment, joliment aidé On se sou­
vient de la séance funeste du 6 oc­
tobre 1848. Il s agissait de donner 
au peuple une constitution. Ou 
discutait le pouvoir exécutif. Fal­
lait-il un président ? Ce président 
devait-il être élu par le peuple di­
rectement ou choisi par la repré­
sentation nationale ? M. Jules 
Grévy, avec une clairvoyance ad­
mirable, dont ils aurait dû par la 
suite faire preuve dans ses relations

Lundi aprèt-midi, l’hon. Charles Lange- 
lier a été assci menté comme président du 
Conseil en remplacement de l’hon. premier 
ministre qui se charge du département de 
l’agriculture à la place «le l’hon. colonel 
Bhodes.

I.» rumeur «lisant que l'honorable M. 
Joly «loit remplacer l'honorable colonel 
Rhodes dans le cabinet comme représentant 
de la nûnorité protestante dans la province 
n’est pas vraie malheureusement, pareeque 
M. Joly a télégraphié au Star pour con­
tredire cette nouvelle. Dans la même dé­
pêche, il exprime l'espoir que l’on offrira à 
M. Watts un siège dans le cabinet.

La Patrie, parlant de la rumeur concer­
nant M. Joliy, dit : “ Il est indiscutable 
que l'honorable M. Joly apporterait au mi­
nistère le prestige d'une expérience extraor­
dinaire et d’une honnêteté «ju'onJ ne peut

mettre en dout«. («pendant cecipourr».t en de famille, soutint dans UI1 amen- 
mfme tempe «rvir «... moyen .le rendre demen, ,.„j d'ai|leurs lit sa
justice à l’élément protest»,.t de cette pro. | for, président de ltÔDU-
vinec, oui serait ainsi représenté dans lad. | blique. nemmé par le suffrage ttni- 
ministration provinciale. j versel serait plus puissant que

l’assemblée et qu’un roi; il démontra 
que ce président issu de plusieurs 
millions de suffrages, s’il apparte­
nait à une famille avant régné, 
n’aurait, maître de la Républiijue, 
qu’un but : la renverser

M. Grévy visait Bonaparte, La­
martine se* crut atteint. 11 était 
candidat à la présidence. Il répon­
dit à Grévy, jamais son éloquence 
ne fut plus haute, plus souveraine ; 
sa parole imagée,pui santé, entraîna 
l'assemblée. L’amendement 
fut repoussé et l’empire devint pos

L’hon. M. Blair, premier ministre de la 
province du Nouveau-Brunswick, a écrit 
qu’il ne pourrait assister au banquet du 
Club National, ce soir à Montréal, étant 
retenu chez lui pour s’occuper de son élec­
tion dont la contestation est fixée à aujour­
d’hui.

D’un autre côté nous soupçonnons qtfé1 M. 
Blair n’est pas aussi chaud littéral qu’on se 
plait à le dire dans certains quartiers.

Avant longtemps il sera publié à Montréal 
un journal franchement libéral, sous la con­
duite de M. Louis Perreault.

On veut acheter la Patrie ou rendre le 
National journal quotidien. Ce journal 
combattra en faveur de la réciprocité, il 
épousera non-seulement la cause du parti 

la province, mais aussi celle du parti 
dans le Dominion et préparera les prochaines 
élections fédérales en prêchant la récipro­
cité.

Lamartine, sous l’empire, obtint 
une misérable allocation, qu’il re­
fusa d’ailleurs. Bien que sa lyre, 
se fût, comme on l’a ail cruellement 
transformée en tire-lire, il ne voulut 
pas accepter l’argent impérial Ce 
grand poète, cet éloquent tribun a 
donc connu, vivant, l’ingratitude 
et, mort, il subit l'oubli, 
vont les ebo-es.

Il a cependant toujours une rare 
clientèle d’aomirateurs discrets qui 
va ee perpétuant, se renouvellant. 
Aussi toutes les âmes sensibles, 
tous les esprits vibrant vaguement 
sous l’influence du vent dans les 
arbres, du soleil sur la colline de 
l’oiseau sautillant de branche en 
branche, de la source pleurant entre 
les grès noirs, tous les rêveurs à la 
lune, tous les buveurs de rosée, 
tous les silènes du printemps et tous 
les coryhautes de l’automne, tous 
ceux qu’étourdissent les vagues re­
tentissantes heurtant la roche, tous 
ceux qui ont aimé, tous ceux oui 
ont souffert, tous ceux qui dans les 
villes assourdissantes comme au 
bord du lac mélodieux ont répété 
la mélancolique chanson qui nous 
vient au cœur, quand, seul, 
garde la pierre où l’an passé on la 
voyait s’asseoir, tous ces dévots 
lamartiniens subsistant 
même approuveront 
française de s’être associée à cet 
hommage posthume, à cet acte de 
réparation que la ville de Mâcon 
vient de voter à son illustre enfant, 
le grand oublié.

Sir Frederic Middleton a informé le cor­
respondant du Star qu’il n’avait songé à 
abandonner son poste «le commandant des 
forces «*nadiennes que samedi matin 1.3

lettre qu’il a adressée à Sir Adolphe Caron 
dit entre autres choses : “ J’espère que vous 
accepterez ma démission à compter du pre- 

juillet. Cela terminera ma sixième
année de service que, je l’espère le gouver­
nement admettra, avoir été accompli fidèle­
ment.” Le général retirera une pension de 
$3,500 payée par le gouvernement impérial.

M. Goldwin Smith prétend que M. Mere­
dith aurait pu réussir à renverser M. Mowat 
si le gouvernement d’Ottawa ne l’avait pas 
complètement abandonné à son sort. Le 
savant professor ee plaint amèrement de ce 
manque d’égard de Sir John pour le chef de 
l’opposition, qui, dit-il, s'est constamment 
sacrifié pour le gouveinement fédéral. Nous 

d’avis que les partisans de M. Mere
dith n’ont pas raison de se plaindre de Sir 
John Macdonald ; mais bien nous, autrefois 
partisans dévouée de oe même Meredith, 
qui n’a pas hésité à nous sacrifier dans l’es­
poir de se hiseer au pouvoir. Cherchez si 
ça vous fait plaisir les causes de votre dé­
faite, mais de grâce ne parlez pat d’ingrati­

tude.

mlit quand 
l’Académie
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